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Ci-dessus: Travail pour les Roucoule-métrages. © Vincent Muller

Ci-contre en bas: Sieste au soleil. © Vincent Muller

Page suivante: Semaine de stage chez Caritas Jura. © Vincent Muller



64 / 65

Page de gauche: Dérive urbaine : écrire un 

mot doux à quelqu’un. © Vincent Muller

Ci-dessus: Vincent Muller par Vincent Muller 

dans la villa Müller. © Vincent Muller

Ci-contre à droite: Immersion nature à 

Cerniévillers. © Vincent Muller
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MÉTHODE, 
CAP 
ET 
PERSPECTIVES

MÉTHODE 
APE

 

Quel que soit le contexte, il y a toujours des perspectives 
et des opportunités à saisir, l’important étant d’être 
dans l’action et la créativité pour être acteur et actrice 
de sa vie !

Forte de 7 ans d’existence, APE s’essaye à des nouveautés. 
A l’instar de cette sortie de zone de confort (SZC) collec-
tive dont l’impulsion a été donnée par les jeunes : passer 
le mois de mars sans téléphone durant les horaires d’APE. 
Cela s’est avéré très intéressant. De l’avis général,  ce qui a 
le plus manqué était d’écouter de la musique et de savoir 
l’heure. Manques facilement comblés par d’anciens tran-
sistors, de vieilles piles de CD à écouter ensemble et des 
montres au poignet. Les jeunes ont surtout relevé le fait 
que ça n’était pas si compliqué qu’escompté de passer 7 
heures par jour sans téléphone portable, que cela appor-
tait une très bonne ambiance et laissait la place à plus 
de relations sociales et davantage de créativité. Ils et 
elles ont également remarqué que cela les libérait d’un 
certain stress. À noter que notre équipe a aussi joué le 
jeu et laissé les téléphones au vestiaire. L’effort n’en a été 
que plus efficace qu’il était partagé.

Au vu de ces retours positifs, nous avons décidé de 
réitérer cette aventure avec la Volée 8, sous une forme 
à définir avec elle. Sachant que, «en chiffres : 89% des 
18-24 ans se considèrent comme accros à leur  smart-
phone, contre 25% de la population adulte», selon Santé 
Publique  Française 2 , cette expérience ne peut être que 
bénéfique.

 

Comme dit plus haut, après 7 années d’existence, 
3 pièces de théâtre, des capsules vidéo, une instal-
lation artistique extérieure, une soirée de concert 
et la réalisation de courts-métrages, nous avons 
pris conscience de l’utilité de mener chaque année 
avec les jeunes un projet collectif en arts vivants. 
Cette formule amène du liant et soude la volée, 
permet aux jeunes de se dépasser en prenant des 
risques, les valorise en les mettant en lumière. Ce 
type de projets leur donne la possibilité de prendre 
la parole, de dire ce qui leur tient à cœur de manière 
sincère et authentique, de trouver des formes 
artistiques et esthétiques pour faire passer un 
message, d’apprivoiser de nouvelles techniques et 
compétences. Présenter ce qu’on a créé à un public 
permet de s’ouvrir et de toucher les gens, d’ oser et 
d’en retirer de la fierté, et cela plus encore si cette 
émulation se vit en groupe!

Ci-contre : Présentation des autoportraits de 

fin d'année. © Vincent Muller

2 Sciences Humaines 

n°379, juin 2025
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CAP
PER

Sortir de sa zone de confort, saisir les opportunités, s’ouvrir 
et prendre des risques! C’est, entre autres, ce qui constitue la 
méthode APE.

À ses origines, APE s’était fixé comme cap le fait de sortir des 
cases, d’explorer l’inconnu, d’inventer demain. Dernièrement, nous 
avons dû redresser la barre pour renouer avec l’essence d’APE. Le 
contexte sociétal et les réalités vécues par les jeunes nous ont, 
au fil des années, quelque peu rattrapé·es et ont lesté la struc-
ture. Nous avons cru bien faire et pallier les manques concernant 
la santé mentale et la détresse sociale qui touchent les jeunes 
en proposant notamment une permanence santé, des relais 
psy, une permanence administrative, etc. Or, bien que nous nous 
soyons entouré·es de personnes compétentes et formidable-
ment engagées, ces activités nous ont fait dévier de notre cap 
principal : une formation axée sur le potentiel des jeunes, en se 
laissant surprendre par ce qu’ils et elles peuvent devenir, en les 
considérant avec le regard de tous les possibles, plutôt que sous 
un angle problématisant.

Nos collaborateur·ices de la santé et du social font les mêmes 
observations, et c’est d’un commun accord que nous avons déci-
dé de cesser d’offrir à APE des prestations qui ne relèvent pas de 
la formation proprement dite.

SPEC TIVES
Comme pour tout projet qui dure, il y a à APE des mises à jour qui 
s’imposent et nous en sommes à ce stade. C’est très enthou-
siasmant de revenir aux étincelles du début. Nous allons donc 
reprendre notre regard de «tous les possibles» et nous alléger de 
tâches qui en définitive ne nous incombent pas. Retrouver notre 
élan initial, réaffirmer nos objectifs et nos compétences amène 
à APE un vent d’énergie nouvelle ! Les perspectives futures 
consistent donc à se recentrer sur la formation des jeunes dans 
une optique inclusive, positive et créative.

L’autre défi est évidemment la pérennité financière du projet. 
Nous pouvons heureusement compter sur des soutiens géné-
reux de fondations (comme celui de Demaimpact par exemple), 
mais ces derniers restent ponctuels.

Pour ce faire, nous nous sommes adjoint l’aide de Valérie Parrat, 
dont la mission est la recherche de fonds. Elle est en train de 
mettre en place une stratégie financière qui s’appuie sur des 
soutiens proches et fidèles, sur des liens avec des entreprises 
régionales qui pourraient nous aider de manière durable et sur 
une communication plus soutenue.

En parallèle, nous avons entrepris des démarches en direction de 
la Suisse-allemande, car il nous semble très intéressant d’avoir une 
mixité encore plus grande parmi les participant·es à l’année À PART 
ENTIÈRE. Celle-ci pourrait devenir une formidable année linguis-
tique, en plus d’être une année d’expérience et de créativité!

Nous constatons que nos perspectives sont en accord avec les 
experts de l'OCDE qui mettent la pensée créative au programme 
en introduisant pour la première fois, dans l'édition 2024 des 
évaluations internationales Pisa, une série de tests dédiés à 
la pensée créative, définie comme la capacité «à s'engager de 
manière productive dans l'élaboration, l'évaluation et l'améliora-
tion d'idées (...)».

« Se montrer curieux, ouvert d'esprit et imaginatif : et si c'étaient 
là les qualités primordiales à cultiver chez les élèves pour leur 
permettre d'affronter les défis écologiques, sociaux et écono-
miques à venir?» 3

À cette question, APE répond un grand OUI !

3 Bernadette Plumelle, Pisa et la pensée 

créative, Revue internationale d'éduca-

tion de Sèvres, nº 97, décembre 2024
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CE QU’ON 
NOUS DIT

Les retours des jeunes qui sont passés par APE au fil des 
années sont pour nous particulièrement précieux.

Ainsi, Elias de la Volée 4 cherche, après trois ans de bachelor en 
direction de chœur, à «remettre plus d’À PART ENTIÈRE dans 
son quotidien».

Ulysse de la Volée 2 aime parler d’À PART ENTIÈRE autour de lui 
et dit, après 5 ans, trouver de mieux en mieux les mots pour le 
faire :
« C’est une expérience au cas par cas; chaque année est unique. 
C’est une année où il ne faut pas venir avec des attentes, mais 
avec des envies. C’est une année d’orientation sur tous les 
spectres : émotionnel, relationnel, professionnel, de projets. 
C’est durant ton année À PART ENTIÈRE que tu découvres ce 
que tu es venu·e y chercher ».

Merci à eux pour leurs retours touchants !EXTRAIT DE LETTRE ÉCRITE 
PAR UN·E PARTICIPANT·E DE LA 
VOLÉE 7 À L'INTENTION D'UN·E 
PARTICIPANT·E DE LA VOLÉE 8

Ci-contre: Immersion nature à Cerniévillers.  

© Vincent Muller
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Immersion nature à Cerniévillers.  

© Vincent Muller
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